
R E F L E X I N 

Sur le Faftum des Plaignants du JSfouiciat. 

Ovtis lespreuuesduFaâ:umconiîderentleNouiciat,comrng 
vn Conuent ordinaire & réglé , ou félon les formes accouftu- 
I mées,les éle&iôs des Prieurs &: des Officiers fe font par les Re- 
ligieux du Conuent,comme il confte par les paflages des Con- 
'ftitutions par eux alléguées. Mais cela n'empefche pas quels 
Prouincial ne puiffe , quand il veut , vfer defonauthorité, & donner vn 
Sous-prieur, l'vfage en eft commun dans les Prouinccs : &: dans les Chapi- 
tres Prouinciâux on donne aux Conuents, qui en ont befoin,des Sous- 
prieurs & des Syndics. Comme cette meime année le Prouincial de la To- 
lozaine donna enfon Chapitre de S. Maximin le P. Souuille pour Syndic 
au Conuent de Bourdeaux. Cela mefme qu'ils aduoiient que le Prieur, 
quand il ne veut pas remettre à fes Religieux l'éleâion d'vn Sous-prieur , il 
le demande au Prouincial, fait voir que le Prouincial a droiét & pouuoir 
de l'inftituer,fans qu'il foit efleu par fon Conuent. Or par la difpofition des 
Conftitutions, dift. z. cap. 3. conft. 8. litt. R. In ReHonbîis ejjcntialuer orL- 
natis , quod inferiori conceditur , Superiori nullatenùs dencgatar 5 ni fi fuper hoc 
fpecialis fiât exceptio , (tcut fuit declaratum Bifuntij ijji- Le Père General 
peut donc dans toute l'eftenduë de l'Ordre , ce que le Prouincial peut en 
laProuince ;par confequent il a droict &c pouuoir d'inftituer des Sous- 
prieurs, Syndics, & autres Officiers dans tous les Conuents de l'Ordre, S£ 
par cette raifon dans le Nouiciat, quand meime ilferoit confideré comme 
vn Conuent ordinaire. 

Neantmoinsle Nouiciatde Paris ne doit pas eftre regardé comme vn 
Conuent ordinaire & réglé , qui a fes Religieux fixes &: vocaux, ayant 
droidtd'eflec"tion,mais comme vne Maifon qui ne doit eftre compoiée 
que des Nouices 6c des Officiers qui les gouuernent , pour leur apprendre 
l'efprit de Reforme & de Régularité : Or les Loix ordinaires ceflent en fa- 
ueur de la Reforme, qui du Nouiciat doit eftre répandue en tout l'Ordre, 
comme a fagement remarqué Monfieur Talon Aduocat General, enfon 
Plaidoyé page 26. 

En effeét noftre Ordre à ces trois Loix fondamental. Le Prouincial a 
pouuoir & jurifdi&ion fur tous les Conuents de fa Prouince ; le Prieur 
fur tous les Religieux de fa Maifon ; & chaque Conuent a droict de fe faire 
des enfans , &: de receuoir des Séculiers à l'habit. Or en faneur de la Refor- 



me , l'Ordre a renoncé & dérogé à ces trois Loix fondamentales .- car eftaf 5 
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bliflant la Reforme dans la France , il ofla à tous les Prouinciaux tant de- 
çà que delà la Loire, quelques Conuents qu'il fournit à la iurifdiction & 
authorité d'vn Vicaire General, qui fut appelle le Vicaire de la Congré- 
gation Occitaine, &enmittede Sainct Louis. L'Ordre ofta au Prouincial 
de France le Conuent de Toul ; à celuy de Prouence,les Conuents de fainâ: 
Maximin & Auignon ; à celuy de la Tolofaine, les Conuents de Bour- 
deaux & Limoges ; à celuy de l'Occitaine , les Conuents deTolofe, Alby, 
Carcaflonne & autres. Déplus , il defFendit aux Conuents non reformez, 
de receuoirperlonne à l'habit ; & enfin dans les Conuents qu'il deftina 
pour y mettre la Reforme , il eftablit iur le Prieur a£tuel vn Vicaire en chef 
qui prend toute l'authorité fur le Conuent. Tout cela fe pratique encore 
quand on reforme vne Maiion. 

OrlcNouiciatde Paris, par fa fondation , eft vne Maifon ou pluftoft vn 
Séminaire deftiné pour reformer les Prouinces & Conuents qui ne le font 
pas : Voila pourquoy , en faueur de fa fin qui eft la reforme générale , on a, 
dérogé à fon égard à plusieurs Loix faites pour les Conuents ordinaires & 
formez ; &on y aeftably vne conduite particulière pourvndeflein auffi 
qui luy eft particulier. On demande qui y a dérogé ? trois Généraux, Ro- 
dulphe , Turcus &: Marinis : Leurs Décrets de dérogation authorifez par 
BrefApoftolique, qui peut déroger à nos Conftitutions ; par des Arrefts 
du Parlement, qui en afait la vérification ; par trois Chapitres généraux 
confecutifs , qui ontforce & vigueur de Conftitution. 

Il n'importe que le General Turcus ait permis vne feule fois à vn Prieur 
duNouiciat, de faire auec fon confeil le Sous-prieur. ( Le Syndic n'aia- 
mais eftéfait qu'il n'y ait eu Inftitution particulière du General ;) Car céder 
à fon droiét dans quelques circonftances , n'eft pas y renoncer ny le per- 
dre. SaMajeftépermetà fa Ville de Paris de faire fes Efcheuins ; &c celle 
deTolofe fes Capitouls ; à celle de Bourdeaux fes Iurats, par l'eflection 
des Bourgeois ; mais quand il veut , il le fait par luy. mefme , &r les inftituë 
nom par nom auec vne Lettre de cachet. Il fe fert de fon droict quand il 
le iuge à propos ; ô£ lors qu'il les fait , il n'vle que de fa puiflance ordinai- 
re. Par vne pareille conduite le P. Turcus ayant donné vne feule fois ce 
pouuoir au Prieur du Nouiciat auec fon confeil , il n'a pas prétendu re- 
noncer à fon droic"t par cette conceftîon gratuite ; & pour preuue de cela, 
il reprend fon droi£t , &: en vfe après mefmes les Ordonnances qu'on op- 
pofe , Se que ie m'en vay expofer. 

On dit qu'vne des Ordonnances faites par le P. Turcus pour le Nouiciat, 
eft conceuë en ces termes. Ordmamusvt leges omnes pro Supriore , pro Ma~ 
gifîro Nouitiorum , pro Mapftto FF. Conuerforum , pro Nouitiis ad babitum 
é- Profeffîonem recipiendis & inftituendis , pro depofito & PP. Depofitarus x 
pro Ceremoniarum vniformitate & cœtçris àfacris Conflimtionifas nofim • aui 
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QapituUi genetahbut faFlœ , dâvfum in hoc Comvntn reâutantur. D'où on in- 
fère que les efleétions doiuent eftre en vfage au Nouiciat comme aux au- 
tres Conuents. Maisileftéuidentqueparlà le P. Turcus n'entend parler 
que des cérémonies &: conduites particulières qui fe pratiquent en l'Ordre 
dans tous ces Offices , que le P. Carré , alors Supérieur du Nouiciat , auoit 
altérées , y méfiant des cérémonies eftrangeres , Ôc des pratiques vfitées en 
plusieurs autres Ordres Réguliers , dont il vouloit imiter les conduites , 2c 
les méfier auecles noftres ; fi bien que pour ofter cet abus , il obligea ce 
Nouiciat à l'vniformité de cérémonies^ de vie auec les autres Conuents. 
Ce qu'il déclare par ces termes de l'Ordonnance : Pro Ceremoniarum vnifor- 
mitate. Et dans la Préface defdites Ordonnances : Cupientes eam obferuantiœ 
formant in eo ( Nouiatiatu ) (ouari , quœ fingularitates à nofiris Confittutioni- 
bus aliénai fuyendo , Spintum fancli P. Dominici $• Patrum noftrorum cori' 
îineat, Maisiln'a voulu aucunement y eftablir vniformité de régime &: 
de gouuernement entre le Nouiciat & les autres Conuents : ce qui le prou- 
ueéuidemment par fa propre conduite ; car Tes Ordonnances fontdattées 
du 3. Septembre 1646. Se le 6. de Septembre de l'an 1648. il confirma le 
F. Bernard Boflyde dans la charge de Syndic du Nouiciat, comme il ap- 
pert de fa Patente donnée à Rome au fufdit temps. Les troubles de Paris 
cftantsarriuezl'anfuiuant 1649. il confirma derechef ledit F. Bernard Bof- 
fydeenladiteCharge,&:inftitualePere Rougeon Sous-prieur : L'vne 8c 
l'autre Patente font dattées du 2. Aouft 1649. faifant éuidemment paroiflre 
par là , qu'en donnant ces Ordonnances , il n'auoit jamais prétendu remet- 
tre aux fuffrages des Religieux du Nouiciat , l'efleftion du Sous prieur ny 
des Officiers , puifque après icelles , il les infirma luy-mefime par luy- 
mefme. 

Les Plaignants ont reconnu ce pouuoir en la perfonne de nos Généraux: 
Car après les Ordonnances du P. Turcus, le P. Marinis ion fuccefieur, 
inltitua de fon authorité ledit F, Bernard Boffyde fon Agent gênerai, & 
Procureur Syndic du Nouiciat , &c les Plaignants acquiefeerent par eferit à 
cette Inftitution , reconnoiflants en luy ce pouuoir , comme il confie par 
leur feing donné le 13. Iuillet 1654. Encores doneques que le P. Turcus 
leur eut donné le pouuoir d'eflire , ce qui n'eft pas , Se nous l'auons claire- 
ment monftré , le P. de Marinis fon fuccefieur peut reuoquer & annuller 
cette Ordonnance; car la Conftitution luy donne nettement ce pouuoir, 
comme il eft porté au Prologue des Conftitutions texte 9. Dont voicy les 
termes formels : Ordinationes tam Capitulorum generahum , quam Magtjîri 
Ordinis , quoad vim pracepti , & cenfurarum t cclëjînflicarum , c uni ipfis expira- 
re volumus. Vita vero Capituli vfque ad fequens Capitulum intelligitur. Quoad 
reliquavero quomodolibet per générale Capitulum vel MagiftrumOrdinii fa fia 
durare volumus, doneefuerint reuocataperjïmilempotefiatem. QhPY ^ e P^? n 5!* 



4 "' \ 
Enfin ils ne produifent rien qu'ils n'ayent produit & allégué au Par- 
lement , lequel après quatre Audiances , a maintenu le P. General dans le 
pouuoir plein & immédiat fur le Nouiciat. Eux-mefmes dans leur Faâum 
ont recours aux Chapitres Généraux de Valence 1645. & de Rome 1650. 
qui aueclefuiuantdeRome 1654. eftablifient l'authorité du General plei- 
ne & immédiate fur le Nouiciat, &: affilient les Plaignants en la Congréga- 
tion de Saint Louis , qui a accepté leurs affiliations. 



1 






m 



